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                Tentacules venus des profondeurs
            

            
                Une tempête effroyable s’abattait sur les îles Perdues. Des éclairs
                    déchiraient le ciel noir.

                Un petit bateau aux yeux de hibou dessinés sur la coque bravait les
                    vagues. Des formes noires s’enroulaient autour de la voile battue par les vents.

                Flash. Une fille en haillons blancs agrippée à
                    la barre.

                Flash. Un garçon accroupi à côté d’un grand
                    chien hurlant dans l’orage.

                Flash. Une fille luttant pour calmer une
                    licorne affolée.

                Flash. Un garçon dans une cape déchirée tirant
                    sur ne corde, un petit dragon aux ailes déployées posé sur ses épaules.

                L’obscurité
                    totale retomba. On ne distinguait plus rien que des lambeaux d’écume flottante,
                    les crêtes blanches des vagues majestueuses. Les grêlons frappaient de plein
                    fouet le pont en bois.

                La mer grossissait, emportant dans ses remous furieux le bateau
                    impuissant. Un immense tourbillon se forma, éclairé par des rais de lumière
                    verte. L’embarcation se laissa happer par le cruel vortex.

                Balayée par les rafales, la voile se déchira. Le bateau s’enfonçait,
                    les embruns brouillaient entièrement l’atmosphère.

                Un tentacule géant sortit des flots pour s’enrouler autour de la
                    coque. Le bois grogna et craqua. Un autre tentacule suivit le premier, puis un
                    autre encore. Le mât se brisa. Des silhouettes noires envahirent l’écume
                    blanche.

                Et soudain l’Œil-de-hibou fut entraîné dans
                    l’immense gueule noire tout au fond du tourbillon.
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                Dans le vieux cottage en pierre sur l’île Adderwell, quatre enfants
                    contemplaient une boule en obsidienne posée sur des griffes dorées. À travers la
                    fumée sombre de la sphère, ils regardaient le bateau se faire déchiqueter et
                    avaler par les monstrueuses profondeurs de la mer.

                – Heureusement
                    qu’on n’était pas à bord, commenta Sebastian, livide de peur.

                – Penses-tu que cela pourra fonctionner ? Qu’ils nous croiront
                    morts ? demanda Elanor.

                – Je l’espère, affirma Tom.

                Rapidement, Quinn couvrit la boule avec un drap. Personne ne devait
                    découvrir leurs agissements dans les îles Perdues.

                – Ces sorcières pourraient soupçonner une ruse. Nous devons rester
                    aussi discrets et cachés que possible.

                Dehors, la pluie se calmait. Le visage pâle et crispé de Quinn se
                    détendit.

                – C’est bon signe ! Si la tempête s’apaise, nous pourrons tenter de
                    partir d’ici.

                Enragées par la mort de Githa, leur mère, les sœurs sorcières, lady
                    Mortlake et Mme Mauldred, avaient provoqué une tempête dévastatrice. Les quatre
                    compagnons avaient été contraints de s’isoler sur les îles Perdues pendant des
                    jours. Par moments, la violence de l’orage leur avait fait craindre
                    l’engloutissement des îles, la seule partie encore émergée du royaume noyé
                    presque trente ans plus tôt. Willowmere avait été ravagé par les puissantes
                    rafales et les quatre enfants avaient trouvé refuge dans le cottage de Githa,
                    pour ne pas peser sur les habitants de la région.

                – Elles essayent de nous tuer, s’était écriée Elanor, après une nuit
                    particulièrement rude où le cottage avait menacé de s’arracher à ses fondations pour
                    s’envoler dans le ciel.

                – Faisons croire à ces sœurs sorcières qu’elles ont réussi, avait
                    proposé Tom.

                Les insulaires avaient alors confectionné quatre poupées grandeur
                    nature avec des branches de saule. Ils avaient également réalisé une licorne et
                    un bébé dragon, dans le même matériau que leurs coracles en osier. Puis ils
                    avaient disposé les mannequins dans le bateau le plus vraisemblablement
                    possible. L’Œil-de-hibou avait alors été envoyé au large,
                    propulsé par une formule magique. Les enfants ne s’attendaient pas à voir leur
                    embarcation dévorée par un monstre marin, mais ils espéraient que les sœurs
                    sorcières avaient assisté à leur naufrage et les croyaient morts désormais.

                – Nous avons perdu trop de temps, déclara Quinn. Il faut que nous
                    retournions très vite à Wolfhaven. Nous devrions partir dès maintenant, si c’est
                    possible…

                Ils hochèrent la tête, sans la regarder.

                Plus personne ne sait comment se comporter avec
                        Quinn, songea Sebastian. Comment accepter que la jeune apprentie
                    sorcière en haillons qu’ils avaient connue était en fait une reine ?

                Quinn avait toujours pensé que ses parents l’avaient abandonnée bébé.
                    Treize ans auparavant, elle avait été retrouvée dans un panier en osier poussé
                    par les vagues de l’océan. Arwen, la Grande Diseuse de Bonne Aventure du château de
                    Wolfhaven, l’avait prise sous son aile et lui avait enseigné son art.

                Ici, sur les îles Perdues, Quinn avait découvert ce qui lui était
                    réellement arrivé. Son père était le roi Conway de Stormness. Lui et sa femme,
                    la reine, avaient péri noyés au large de cette île. Quinn, encore tout bébé,
                    avait été sauvée par les habitants des îles Perdues et remise en mer dans un
                    petit coracle tissé avec des branches de saule. Le bateau-panier avait traversé
                    l’océan pour échouer sur la côte de Wolfhaven, sans que personne sache qu’à
                    l’intérieur se trouvait la fille du roi mort.

                Désormais le grand-oncle de Quinn, Ivor, était le roi de Stormness et
                    il ignorait que la vraie reine avait survécu au naufrage.

                – Quoi ? Vous n’avez rien à objecter ? Aucun argument ? Qu’est-ce qui
                    vous arrive à tous ? s’étonna Quinn.

                – Rien, répondit Elanor, se sentant obligée d’ajouter, après une
                    petite hésitation : Votre Honneur.

                – Mais arrêtez ça tout de suite ! s’alarma la jeune sorcière. Mon
                    père était roi, et alors ? Moi, je suis toujours la même, ça ne change rien.

                – Oh si, ça change tout, insista Sebastian. Tout !

                Quinn secoua la tête, intransigeante.

                – Pas du tout. Je n’ai aucune preuve, de toute façon. Juste un hochet
                    de bébé et l’histoire d’un vieux marin. Vous pensez que le roi Ivor sera prêt à
                    me céder son trône aussi
                    facilement ? Vous pensez que j’en ai envie ?

                – Mais tu en as le droit, répliqua Sebastian, perplexe.

                – Tu sembles oublier que les derniers rois de Stormness ont subi une
                    fin précipitée. Je n’ai aucun désir d’être la prochaine sur la liste.

                – C’était à cause des projets maléfiques de Githa, protesta Tom. Mais
                    tu l’as vaincue. Elle est morte maintenant.

                – Ses filles sont toujours en vie. Elles ont assiégé notre château et
                    emprisonné nos amis et nos familles, riposta Quinn. Et n’oubliez pas : elles
                    viennent de faire tout ce qui était en leur pouvoir pour nous tuer.

                – C’est tellement étrange, affirma Tom. Tu sais… de se dire que tu es
                    la vraie…

                – Je suis Quinn ! supplia la jeune fille. Comme je l’ai toujours
                    été !

                Il lui adressa un sourire en coin.

                – Très bien, alors. Quinn, que penses-tu que nous devrions faire
                    maintenant ?

                – Étudions de nouveau la boule d’obsidienne pour voir ce qui se joue
                    au château de Wolfhaven, proposa-t-elle. Mais il faut faire très attention. Les
                    sorcières ne doivent pas se rendre compte de notre présence.

                Les quatre amis se prirent de nouveau les mains et, prudemment, Quinn
                    retira le drap. Fixant du regard la volute de fumée opaque qui s’échappait de la boule, elle
                    entonna son incantation :

                 

                
                    Boule magique, noire comme la nuit,
                

                
                    Montre-nous le château assiégé,
                

                
                    Cache-nous du terrible ennemi,
                

                
                    Dont prestement nous voulons triompher.
                

                 

                Sebastian vit le voile sombre se dissiper dans la boule. Le château
                    de Wolfhaven se dressait sur son rocher. Des chevaliers dans des armures noires
                    faisaient leur ronde sur ses remparts. D’autres s’entraînaient à l’épée et à la
                    lance dans la cour extérieure. Lord Mortlake les observait, son casque aux
                    cornes de sanglier coincé sous le bras. Des rangées entières d’hommes-des-marais
                    se tenaient derrière lui, le regard vide.

                Un sanglier géant traversa la pelouse, déchirant l’herbe de ses
                    puissants sabots. Lady Mortlake, sa longue chevelure noire au vent, galopait sur
                    son dos. Elle tira sur les rênes pour que la grosse bête s’arrête avec un
                    grognement à côté de son mari.

                – Nous avons réussi ! Ces maudits enfants se sont tous noyés !

                – Et leurs animaux ? demanda lord Mortlake, d’un ton tranchant. Tu
                    sais que j’ai besoin de la licorne pour utiliser le pouvoir guérisseur de sa
                    corne et des dents du dragon pour soulever d’autres armées d’hommes-des-marais.

                Il montra les
                    créatures décharnées immobiles derrière lui.

                – Et le griffon aussi me sera utile !

                Lady Mortlake glissa du dos du sanglier et tendit une main pour
                    caresser la joue de son mari.

                – Nous ne pouvions pas nous débarrasser des enfants sans tuer leurs
                    animaux. Tu le sais, mon amour.

                Comme la rage du seigneur grandissait, elle prit un ton enjôleur :

                – Tu n’as plus besoin de ces bêtes ! Tu es le seul héritier du trône
                    maintenant que lady Elanor et l’autre petite enquiquineuse sont mortes. Il ne
                    nous reste plus désormais qu’à assassiner le roi.

                Un sourire cruel déforma le visage de lord Mortlake.

                – Tu as raison ! Mais est-ce possible ? Ta mère a échoué au moment
                    crucial.

                – Bien évidemment que c’est possible ! assura lady Mortlake. Ma sœur
                    et moi allons lui jeter un autre sort au crépuscule, la nuit de la lune noire.
                    Ce n’est que dans trois jours. Notre seul problème… c’est qu’il nous faut du
                    sang.

                – Nous avons des cachots remplis de prisonniers, répondit-il,
                    confiant. Utilise leur sang.

                Lady Mortlake esquissa un rictus.

                – Comme toujours, tu as la solution, mon seigneur. Nous jetterons un
                    sort d’une telle puissance que nous pourrons renverser le roi à distance.

                Elle remonta sur
                    son sanglier géant, et lui fit faire volte-face.

                – Je vais courir en informer ma sœur ! Elle s’impatiente, et je
                    crains qu’elle tue les prisonniers avant la nuit noire. Je vais lui dire
                    d’attendre pour exercer enfin sa vengeance.

                Alors que la bête et sa cavalière s’éloignaient, la vision s’estompa
                    pour finir par disparaître complètement. Quinn replaça rapidement le drap sur la
                    sphère, pour éviter qu’on les espionne.

                Sebastian se rassit sur ses talons et regarda tour à tour les visages
                    blêmes de ses camarades.

                – Elles veulent tous les massacrer !

                – Il faut qu’on y retourne au plus vite ! s’écria Quinn. La lune
                    décline désormais. Il ne nous reste plus que quelques nuits avant qu’elle quitte
                    le ciel… avant que tous nos amis soient assassinés.

                Elle bondit et se mit à arpenter l’espace de long en large, sa jupe
                    blanche en loques flottant autour de ses pieds nus. Fergus, le chien-loup, leva
                    sur elle des yeux angoissés en gémissant. Il n’aimait pas être dans le cottage
                    de la sorcière, même si les gens de Willowmere l’avaient récuré du sol au
                    plafond. Une étrange odeur imprégnait encore les pierres et rendait toutes les
                    bêtes magiques mal à l’aise. Aubépine, la licorne, frappait le sol de son grand
                    sabot, un cercle blanc entourant ses yeux noirs. Et Rex, le griffon, agitait sa
                    queue de lion. Perché tout en haut près du plafond noirci par la fumée, Beltaine, le bébé
                    dragon, plissait ses yeux bleus en crachant un rideau d’étincelles. Le bébé
                    loup, Wulfric, se pressait en tremblant contre le flanc ébouriffé du chien-loup,
                    qui avait coincé sa queue entre ses pattes arrière.

                – Sans l’Œil-de-hibou, comment va-t-on pouvoir
                    rentrer chez nous ? se lamenta Elanor.

                – Nous naviguerons dans un coracle, comme Quinn quand elle était
                    bébé, proposa Tom.

                – Tout ce chemin dans cette minuscule embarcation ! protesta
                    Sebastian.

                – Si Quinn a réussi alors qu’elle n’était qu’un bébé, on peut y
                    arriver aussi, insista Tom.

                – Mais les bêtes ?

                – Ela et Aubépine peuvent occuper un coracle, expliqua Tom. J’en
                    partagerai un autre avec Rex. Il volera la plus grande partie du temps et ne se
                    posera que lorsqu’il sera fatigué. Sebastian, toi tu iras avec Bel, et Quinn
                    peut prendre Fergus et Wulfric.

                – On mettra des siècles à arriver, grommela Sebastian.

                – Pas si je demande au serpent de mer de nous tirer, intervint Quinn.

                Les autres la contemplèrent, ébahis.

                – Tu penses que ce serait… avisé ? demanda Tom.

                – Pourquoi pas ?

                – Eh bien, il est tellement dangereux…

                – Je lui ai sauvé la vie, affirma Quinn en montrant l’écaille appuyée
                    contre le mur.

                Large et
                    arrondie comme un bouclier, elle avait été découpée dans le ventre du serpent de
                    mer par la main impitoyable de Githa. Mais Quinn avait soigné la blessure avec
                    de l’eau enchantée dans laquelle avait trempé la corne d’Aubépine. Elle avait
                    ainsi stoppé l’hémorragie fatale.

                – Je suis sûre qu’il nous remorquera si on le lui demande.

                – Je refuse de me faire traîner par cette chose ! protesta de nouveau
                    Sebastian.

                Il se tourna vers Tom et Elanor.

                – Vous auriez dû le voir tuer la sorcière ! J’en ferai des cauchemars
                    pendant des années.

                – C’est moi qui me suis fait mordre, intervint Tom.

                Tu penses que j’ai envie qu’un monstre pareil m’approche ?

                – C’est le seul moyen d’atteindre Wolfhaven à temps, s’entêta Quinn.

                Sebastian pensa aux pauvres captifs du château de Wolfhaven,
                    emprisonnés dans les cachots et menacés de mort. Cela faisait trois semaines que
                    la forteresse était tombée aux mains des forces ténébreuses de lord Mortlake.
                    Depuis, Sebastian et ses compagnons fuyaient et combattaient toutes sortes de
                    monstres effrayants et d’ennemis perfides. Ils avaient réussi à survivre
                    jusque-là. L’heure était venue de remplir la dernière partie de leur mission :
                    avec ses amis, il devait retrouver les héros endormis sous le château, les réveiller et les supplier de
                    les aider à sauver le château et ses habitants.

                Il se souvint de la prophétie, à l’origine de leur quête impossible :

                  



                
                    Lorsque le loup se couchera aux côtés du chien-loup
                

                
                    Et que les pierres du château chanteront,
                

                
                    Pour prendre la couronne les héros endormis se
                    réveilleront
                

                
                     Et les cloches de la victoire tinteront.
                

                
                    Une corne de licorne et une plume de griffon, 
                

                
                    Une écaille de serpent de mer et une dent de dragon, 
                

                
                    À la première lueur de l’aube ensemble mettez-les,
                

                
                    Et la vérité de ce sortilège vous verrez.
                

                 

                Cela lui avait paru un objectif totalement illusoire, mais les quatre
                    amis avaient réalisé des exploits inimaginables. Pourraient-ils relever ce
                    dernier défi ?

                Sebastian se redressa.

                – D’accord. Prenons le risque.

                – Une fois là-bas, nous devrons nous introduire dans le château sans
                    nous faire repérer par les sorcières, ajouta Quinn en se rongeant l’ongle du
                    pouce.

                – Nous pourrions essayer de nuit, suggéra Sebastian. Cet épouvantable
                    brouillard nous dissimulera. Mais les gardes de lord Mortlake surveillent
                    sûrement le portail. On ne pourra pas entrer au château par cette entrée.

                – Il faudra que nous passions par les grottes sous le château,
                    affirma Quinn. Pour réveiller les héros endormis. Et nous repartirons par le tunnel aquatique secret
                    sous le pont.

                – Ce qui veut dire que nous devrons traverser l’embouchure du port
                    jusqu’au pont… juste sous le nez de l’ennemi, résuma Elanor, les sourcils
                    froncés. Ce sera périlleux.

                – Il faut espérer que la brume et l’obscurité nous cacheront,
                    confirma Quinn. Et que nous parviendrons à garder notre sang-froid. Il nous
                    faudra trouver ces héros endormis rapidement et leur donner nos offrandes !

                – Beltaine perd ses dents de lait, déclara Sebastian, attendri, en
                    regardant le petit dragon.

                Il brandit une petite quenotte étincelante et aiguisée comme un
                    couteau.

                – J’ai récupéré celle-ci ce matin.

                – Alors nous avons les quatre ingrédients maintenant ! se réjouit
                    Quinn en soulevant l’écaille translucide de serpent de mer, dans laquelle se
                    reflétèrent les flammes de l’âtre. Allons trouver les héros endormis !
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